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PRAGUE, 14sove re . — Un bref
avis publié par la p esse a annoncé
vendredi que le Présidium de l'Acadé-
mie des sciences a annulé « ses déclara-
tions et points de vue » exprimés après
l'invasion soviétique . Celte décision a
été prise mercredi au lendemain d'une
visite sans précédent de l'ambassadeur
soviétique, M . Tchervonenko aux diri-
geants de l'Académie . Cette décision
n'aurait pas été prise à l'unanimité,
quinze membres du Présidium ayant été
absents, et notanm-ent le professeur Fran-
tisek Sorm ancien président de l'Acadé-
mie. Le professeur Sorm avait adressé
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après !invasion une lettre ouverte au
président de l'Académie soviétique des
sciences pour protester contre l'occu-
pation qu'il avait qualifiée d'« injustifiée,
illégale et imposée par la force D . Il
avait démissionné de la présidence . Le
professeur Sorm a été remplacé à la pré-
sidence par M . .Iaroslav Kozesnik qui
avait, dès les tout premiers jours, apporté
son appui aux nouveaux dirigeants.

• Le professeur Antonin Snejdarek,
directeur de l'Institut tchécoslovaque
pour la politique internationale et l'éco-
nomie, s'est probablement réfugié à

s'aligne
L t3jtorte-parole de son institut

a annoncé que le lieu tle séjour actuel
de M . Snejdarek est inconnu, Jeudi der-
nier, un journal ouest-allemand, le
« Kiilner Stadt Anzeiger » a annoncé que
M . Snejdarek se trouvait en RFA et ne
désirait pas retourner chez lui.

• L'agence CTK a annoncé vendredi
que sept journalistes « libéraux » (Jiri
Hochman, Milan .lungmann, .tire Le-
derer, \lical Lakatos, Alois Svoboda,
.lire Runil et l .adislav elcnskyl ont été
exclus du P(' par le secrétariat du Co-
mité central . (Afp-Apt

La difficile résistance des intellectuels
Bien que la vague massive d'épurations

en Tchécoslovaquie ait, pour ainsi dire,
réduit au silence tous les mouvements
anticonformistes, on signalait ces temps
derniers diverses actions de résistance
contre l'alignement du pays . S'affirmer
soi-même et pourtant critiquer les thè-
ses officielles du parti, atti

	

es con-
damnées dès l'abord à l'é , sont
presque toutes -fie mil n x intel-
lectuels.

Ces derniers jours, l'Association des
producteurs réalisateurs et artistes de
cinéma et de télévision a attiré particu-
lièrement l'attention en décertpnt son
prix pour l'année 1968 au publiciste
Vavra . Celui-ci, dans une s e télé-
visée, intitulée « Aidons les-a4Tbt tés ».
avait critiqué les procès des annéeq cin-
quante . mettant notamment en donne la
version officielle de la met, e

	

1948,
' de Mazaryk, ministre des Aétran-

gères . La direction de la Télévision
tchécoslovaque se rebella aussitôt con-
tre la décision de l'association, voyant
en elle la preuve que l'organisation
poursuivait « une activité politique con-
testable, fruit d'une période récente ».

Le ministre tchèque de la Culture,
M. Miloslav Bruzek, renonçait à pour-
suivre le travail en commun avec les
-associations d'artistes, leur reprochant
de ne pas s'être distancées de leurs po-
sitions fausses et antisocialistes . Le se-
crétariat du Ministère de la culture

'-ajoutait dans une déclaration publiée à
'la fin de la semaine dernière, que les
prises de position politique des asso-
ciations d'artistes, renouvelées dans
quelques documents, et concernant le
développement politique intérieur du
pays à cette époque, étaient considérées
par le Ministère de la culture comme
fausses et inconciliables, quant aux prin-
cipes, avec l'attitude officielle, repré-
entée par le Ministère de la culture.

Le ministre tchèque de la Culture,
. Hrbek, a dü accepter, lors d'une

encontre avec des étudiants à Prague,
ue ses déclarations soient sifflées . Le
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correspondant à Prague de la Radio au-
trichienne pouvait anncnccr ce jour-là
que l'odieux questionnaire soumis par
Hrbek aux professeurs d'Université afin
de contrôler leur attitud~ors du prin-
temps de Prague n'ava pas rapporté
les réponses seisfaisa
pou le . • voir . Un;
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Qu'il soit tenté de diffamer les intel-
lectuels et de les isoler du reste du
peuple ressort de ces différentes mesures
publiques . Ainsi, • Prace organe cen-
tral des syndicats réclamait que « la voix
de la classe ouvrière . se multipliât dans
les mass media . Maintenant, depuis
quelques semaines, on entend de nou-
veau cette voix pure . . Auparavant
et pendant des mois beaucoup auraient
parlé au nom de la classe ouvrières avec
un ton plus doux encore que le miel .
afin de l'endormir . Le devant la scène
devrait être libéré pour n'être occupé
afin de l'endormir. Le devant de la scène
que de gens aux mains calleuses . Beau-
coup de citoyens s'enthousiasmeraient
toujours pour des choses qui ne sont
pas dignes d'enthousiasme.

Bien plus, des paroles erronées et
doucereuses auraient encore plus de
poids et de valeur que les actions et

le travail honnêtes, tels qu'on est en
droit de les attendre de chaque ouvrier
et , de chaque paysan et de la plupart
des représentants de l'intelligentria.

Avec une intelligentsia se dé-
clarant prête à soutenir honorable-
ment le parti et l'Etat d'ans sa politique
culturelle, le ministre tchèque de la Cul-
ture s'est- dit, cett
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. artistes,
sous e des associations existantes.
En out r , il a fait savoir que des en-
quêtes s raient menées afin de connaître

ilisation des fonds mis par l'Etat à
position des associations. Cette ma-
d'agir renforce la crainte que les
ations de l'opposition soient court-

itées et que des personnes nouvelles,
a la confiance du gouvernement, ne

les c frôlent désormais . Cela s'est passé
par exemple avec les universités . Le
mouvement de libéralisation est bien ma-
lade, devait déclarer le célèbre écrivain
Pavel Kohout . à qui on avait enlevé
son passeport à son retour de l'étranger.
Kohout aurait été exclu du parti un mois
auparavant . Dès lors il lui aurait été dif-
ficile d'agir publiquement . Quoi qu'il
en soit aucun nouveau livre écrit par
un auteur progressiste n'est plus publié
depuis longtemps . Le théâtre, qui déjà
avait été épuré de ses directeurs réfor-
mistes, doit aussi épurer ses programmes.
Ainsi la pièce connue • Tango > de l'au-
teur polonais Mrozek, qui avait chez
elle connu le même genre de mésaven-
tures, ainsi que la chronique allemande

Fiche et Angora . de Martin Walzer
ont été remplacées de l'affiche . La plu-
part des rédacteurs et journalistes exclus
ne peuvent plus pratiquer leur métier et
sont obligés de trouver d'autres sources
de revenus . A leur place s'est constituée
une nouvelle presse qui n'a plus aucun
lien avec le printemps de Prague et suit
les directives d'un membre du Gou-
vernement Kucera. II ne s'agit plus d'éta-
blir la censure préalable de la période
novotnyenne . mais de punir, par l'amen-
de ou la prison, les rédacteurs nui se
seraient éloignés des règles en v ,,ueur.

R . K.
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